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SIGLES ET ACRONYMES. 
A.B.F. : Association de Biblioth6caires Frangais. 
A.D.A.D.B.: Association pour le Dgveloppement des Activitgs Documentaires au 
B6nin. 
B.E.P.C. : Brevet d'Etudes du Premier Cycle. 
B.L.A.S.H.: BibliothSque des Lettres, Arts et Sciences Humaines. 
B.S.M. : Biblioth&que des Sciences Mgdicales. 
B.S.R.E. : Biblioth&que des Sciences et de la Recherche en Education. 
B.S.S.A. : Biblioth&que des Sciences Sociales et Administratives. 
B.S.T.A. : Biblioth&que des Sciences Techniques et d'/\gronomie. 
B. U. : Bibliotheque Universitaire. 
Biblioth&ques de l'Universit§. 
B.U.C. : Biblioth&que Universitaire Centrale. 
C.B.U. : Contrdle bibliographique universel. 
CE.BE.LA.E. : Centre Bgninois de Langues Etrangeres. 
CE.F.A.P.: Centre de Formation Administrative et de Perfectionnement. 
C.P. : Conseil Prgsidentiel. 
C.P.U. : Coll&ge Polytechnique Universitaire. 
C.R.D.S. : Centre Rggional de D6veloppement Sanitaire. 
C.R.E.DO. : Centre de Recherche d'Etude et de Documentation. 
D.A.F.B. : DiplOme d'Aptitude aux Fonctions de Biblioth6caire. 
D.B.U. : Direction des Bibliotheques de l'Universit£. 
D.E.P. : D§partement des Etudes et de la Planification. 
D.E.S.S. : Dipldme d'Etudes Superieures Specialisees. 
D.S.B. : Dipldme Superieure de Bibliothecaire. 
E.B.A.D. : Ecole de Bibliothecaires, Archivistes et Documentalistes. 
E.D.S. : Ecole des Sciences. 
E.N.A. : Ecole Nationale d'Administration. 
E.N.S. : Ecole Nationale Superieure. 
E.N.S.B. : Ecole Nationale Supgrieure des Biblioth&ques. 
FA.S.J.E.P.: Facult6 des Sciences Juridiques, Economique et Politiques. 
FA.S.T. : Facult6 des Sciences et Techniques. 
F.L.A.S.H.: Facult§ des Lettres, Arts et Sciences Hurnaines. 
F.S.A. : Faculti des Sciences Agronomiques. 
F.S.S. : Facultg des Sciences de la Sant6. 
I.E.S.B. : Institut d'Enseignement Sipgrieur du B€nin. 
I.F.L.A. : International Federation of Library Association. 
(F6d€ration internationale des Associations de BibliothiScaires). 
I.N.A. : Institut National d'Agronomie. 
I.N.E. : Institut National d'Economie. 
I.N.E.E.P.S. : Institut National d'Enseignement d'Education Physique et Sportive 
I.N.F.R.E.: Institut National pour la Formation et la Recherche en Education. 
I.N.ME.S. : Institut National M6dico-Social. 
I.N.S.J.A.: Institut National des Sciences Juridiques et Admistratives. 
I.N.S.S. : Institut National des Sciences de la Sante. 
M.E.M.B. : Ministere des Enseignements Maternel et de Base. 
M.E.M.S. : Ministere des Enseignements Moyen et Superieur. 
M.E.N. : Ministere de 1'Education Nationale. 
M.E.S.R.S.: Ministere de l'Enseignement Superieur et de la Recherche 
Scientifique. 
P.A.S.C.A.L.: Programme Appliqug d la Selection et S la Compilation Automatis6es 
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AVANT PROPOS 
L 'avenir appartient aux grands ensembles. Les petites et 
moyennes entreprises fusionnent pour constituer des entreprises plus grandes. 
L'union fait la force. Les paysans se regroupent en coop€rative pour acheter une 
charrue ou une batteuse et ameliorer leurs productions. On observe partout des 
f6derations d'associations, des regroupements r6gionaux et internationaux des 
Etats. Les divergences politiques, voire id6ologiques tombent devant la 
n§cessit& de cooperation. Aucun pays, si puissant soit-il €conomiquement ne peut 
plus vivre en autarcie. La mise en commun des ressources, tant humaines que 
materielles, est devenue un irnperatif. L'explosion documentaire est devenue une 
r£alite. L'information est desormais en meme temps que les mati§res premieres et 
l'§nergie, la cle du progres et du bien-Stre des Nations. Les grandes 
organisations internationales, telles l'UNESCO et l'IFLA, mettent en place de 
vastes programmes de coop6ration et d'echange dans le cadre du contrQle 
bibliographique universel de toute la production en mati&re de documentation et 
de 1 'acces universel aux publications. Le transfert de 1'information est 
desormais un phenom&ne international. 
On parle d6ja de l'information pour tous a l'horizon 2000. Marc CHAUVEINC nous 
presente les bibliotheques universitaires de cette epoque (1). Joseph BECKER, 
citant lui-mSme C.H. GOULD, nous rappelle ce qui doit 8tre fait dans les 
bibliotheques avant la fin du siecle : "II appartient aux 20e siecle d'apporter 
de l'ordre et de la methode dans les relations entre les bibliotheques plutOt 
qu'a l'interieur de celles-ci. II faudra 6tablir une classsification, non pas 
des volumes ranges dans les rayons, ce qui est d6ja fait, mais des bibliotheques 
elles-m§mes, en les notant pour ainsi dire et en les soudant en un systeme 
complet" (2) 
(1 )  CHAUVEINC (Marc) .  -  Les B ib l io theq ues un ivers i ta i res  de l ' an  2000.  
In  :  8u11.  du l i v re ,  1978,  363,  p .  79 -  80.  
(2 )  8ECKER (Joseph) .  -  Le Po in t  sur  la  p lan i f i ca t ion  des reseaux de b ib l io theques aux E ta ts -  Un is .  
In  :  Bul l .  Unesco.  B ib l . ,  1977,  31 ,  N°2,  p .  87 -  97.  
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0 - INTRODUCTION 
- NATURE DU PROBLEME ET CHOIX DU SUJET. 
Une UniversitG a besoin, dans ses fonctions habituelles, 
enseignement, recherche, activites scientifiques, techniques et 
culturelles, de la documentation et des informations qui correspondent aux 
domaines de son activitg propre, quelles que soient les formes sous 
lesquelles elles se pr£sentent. 
La biblioth&que dans l'Universit£, qu'elle soit unique, g§n€rale ou qu'elle 
soit compos€e de plusieurs bibliotheques specialis6es, doit §tre organisee 
pour concourir entre autres S deux objectifs principaux : 
. collecter et traiter toute la documentation disponible. 
. en faciliter l'acc&s S tous les utilisateurs, 6tudiants, chercheurs 
et enseignants. 
"Les bibliothecaires venus des pays en d6veloppement, ecrivait Jean-Roger 
FONTVIEILLE, se voient souvent confier, apres leur formation, des postes de 
direction parfois tr&s importants. LS, ils doivent n6cessairement prendre 
conscience des realites bibliotheconomiques dans leur pays et proposer des 
rem&des ou des solutions parfois au plus haut niveau" (3) Cette affirmation 
reste encore valable aujourd'hui. 
Notre note de synthese S l'E.N.S.B. est pour nous, une occasion de r§fl§-
chir aux probl&mes que pose l'organisation actuelle des biblioth&ques de 
l'universit§ de notre pays, de d6gager les lacunes et insuffisances, de 
diagnostiquer le mal et d'en d6celer. les causes, enfin de tenter de 
proposer des solutions dans le sens de l'am61ioration de leurs produits et 
services et de la revalorisation de leur image de marque. 
Les caract6ristiques fondamentales des biblioth&ques de l'Universit6. 
- absence totale de politique documentaire dans l'Universit6, 
- une bibliotheque universitaire centrale de plus en plus d6sert6e par 
les usagers et concurrenc6e par les biblioth6ques d'instituts, 
- creation et d6veloppement anarchiques de biblioth&ques parall61es, 
sans aucune coordination et entralnant une dispersion et une mau-
vaise gestion des ressources documentaires d6ja tr6s modestes, 
- irritation des usagers qui ne cachent pas leur d6ception devant 
l'incapacit6 des biblioth6ques d satisfaire leurs demandes, 
- eclatement de l'universit6 en plusieurs points du territoire natio-
nal, justifiant la cr6ation de certaines bibliotheques en dehors du 
principal campus. 
Ne faudrait-il pas mettre en place un r6seau documentaire integrant toutes 
les bibliotheques existantes ou/et d creer, soutenu par une politique 
clairement d6finie par l'Universit6 ? II s'agira d'une organisation interne 
assez elabor6e qui permette d tous les utilisateurs, quel que soit leur 
(3 )  FONTVIEILLE (Jean-Roger .  -  La B ib l io theconomie  a f r ica ine  f rancophone :  un ense ignement  
nouveau a 1 'Eco le  Nat iona le  Super ieure  des B ib l io theques.  
In  :  Bull. Unesco.  B ib l . ,  1978,  32 ,  N° h, p.  287 -  299.  
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statut juridique et administratif, de trouver sans difficulti les reponses 
aux besoins qu'ils expriment. 
Cela revient § dire que toutes les ressources documentaires et tous les 
moyens d'acc£s 3 l'information doivent etre regroup6s en des ensembles plus 
organistSs qui meriteront vraiment le nom de biblioth&ques ou de centres 
d' information. 
Le sujet ainsi cern^, notre premihre pr€occupation a 6t€ la recherche d'un 
titre significatif, porteur d'informations suffisantes. Aussi, avons-nous 
rejetg plusieurs formulations trop courantes qui ne traduisent pas assez 
notre souci, pour retenir, ensemble avec notre Directrice, le titre 
suivant : "Pour un r6seau des biblioth&ques de l'Universite Nationale du 
B6nin" (R B U). 
02 - METHODOLOGIE : ORGANISATION DE LA RECHERCHE ET PLAN. 
GrSce aux conseils pratiques et 3 l'assistance constante de 
notre Directrice, nous avons pu 6tablir une bibliographie tres abondante, 
mais consid§rablement limit€e par nos insuffisances linguistiques. 
En recoupant les differents descripteurs : rgseau documentaire, 
bibliotheque universitaire, biblioth&que de recherche, coop6ration, 
coordination, acc&s aux documents, catalogue collectif, prSt interbibli-
theque, nous avons interroge la base PASCAL, d6pouill§ le "bulletin 
d'information de l'ABF", le "bulletin des biblioth&ques de France", le 
"bulletion de l'UNESCO 3 l'intention des bibliotheques" puis la "revue de 
1 'LNESCO pour la science de 1' information, la bibliotheconomie et 
l'archivistique", la revue "Le documentaliste" etc Nous avons egalement 
exploit6 quelques ouvrages generaux et certains memoires des anciens eleves 
de 1'E.N.S.B. en rapport avec certains aspects de notre sujet. 
Nos professeurs de catalogage mettent un accent particulier sur la r&gle 
d'indexation mati&res relative 3 la lecture attentive des parties liminai-
naires d'une oeuvre. 
Ce travail s'articulera en deux parties. 
La mise en place de tout r6seau documentaire implique n6cessairement 
l'etude des divers facteurs. Technologique et humain, les considerations 
d'environnement et d'infrastructure qui d6terminent les possibilit6s 
effectives de sa mise en oeuvre. Elle necessite 6galement la connaissance 
approfondie des elements devant le constituer, c'est 3 dire un inventaire 
exhaustif de toutes les unites documentaires pour pr6parer et justifier son 
implantation. 
Dans une premi&re partie apr6s un bref historique de l'universit6 et de la 
biblioth&que traite dans un chapitre premier, nous analyserons, dans un 
chapttre deuxieme, 1'organisation actuelle et le fonctionnement des diffe-
rentes bibliotheques au sein de l'Universit6. 
La deuxieme partie traitera essentiellement notre tentative de propositions 
concretes pour la realisation de ce reseau. 
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AVERTISSEMENT AU LECTEUR. 
Nous avons parfaitement conscience de la complexit<§ et de l'ampleur de ce 
sujet. II ne peut §tre l'oeuvre d'une seule personne et doit ngcessairement 
deborder le cadre d'un m&noire de D.S.B. 
Nos analyses risquent de susciter des rgactions d'abord hostiles. Nous 
demandons seulement h Stre jug€ sur les faits r£els et objectifs qui sont 
rapport§s et au vu de ces faits la solution propostSe qui nous semble cepen-
dant salutaire pour notre jeune Universite. 
Notre travail ne se veut point une prospective stgrile entach€e d'un 
hypoth&tique conditionnel et qui ne souffrirait d'aucun amendement. 
Pour nous, il s'agit du prgsent et du futur, mais surtout d'un futur 
imm6diat. Nous avons voulu reflechir au r6alisable et au necessaire, propo-
ser aux dgcideurs a tous les niveaux de 1 'Universitg, des solutions possi-
bles S un probl&me peut-Stre pergu par d'autres, mais que personne n'a eu 
le courage d'oser poser clairement. 
Nous avons beaucoup d'espoir quant d la chance de succes de cette entrepri-
se. Les nombreuses ann§es de contact que nous avons eues avec les autorites 
actuelles de notre Universit6, leur int6r§t tr£s prononc€ pour tout ce qui 
touche S la documentation, nous autorisent 3 l'optimisme. 
Avant 1975 le B6nin 6tait connu sous le nom de Dahomey Pour des raisons de 
commodit6 de lecture, nous n'utiliserons tout au long de ce travail que la 
nouvelle appelation quelle que soit la p6riode consider6e. 
LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN 
NIGER 
BOURKINA FASSO 
KANDI 
NATITINGOU 
PARAKOU 
TOGO NIGERIA 
SAVE 
LOKOSSA 
CALA' 
)NOU 
LEGENDE 
0 Campus Universitaires 
Villes importantes 
11 
1 - PREMIERE PftRTIE 
1.1 - HISTORIQUE 
1.1.1 - La R.P.B. : cadre ggoQraphique et hlstorlque. 
Etat d'Afrique occidentale sur l'fitlantique, plus pr€cis6ment sur 
le Golfe du B§nin, le B6nin couvre une superficie de 115.000 km2 et compte 
une population de 4 millions d'habitants. 
Etir<§ sur 670 km. entre le 6e et le 12e degr€ de latitude Nord, il est 
limit<§ au Nord et au Nord-Est par le Niger et le Burkina-Fasso (ex Haute-
Volta), au Sud par le Golfe de Guinge, d l'Est par le Togo et 5 l'Ouest par 
le Niggria. Sa capitale, Porto-Novo est fortement concurrencee par la 
grande ville portuaire Cotonu distante de 30 km. et ou se consentre la 
plupart des activitgs economiques et politiques. 
Les divers mouvements qui ont agit€ ce pays durant la pSriode pr€coloniale 
ont largement d€bord6 les limites arbitrairement impos€es par le partage de 
l'flfrique. II tire son origine de l'ancien royaume du Benin dont la fonda-
tion remonte au XIe si£cle. 
Devenu colonie frangaise en 1894, le Benin autrefois principal port des 
esclaves devient tr&s rapidement celui ou se recrute le personnel pour 
l'administration des autres colonies frangaises d'Afrique Noire. 
Le Benin accede d la souveraineti Nationale le ler AoQt 1960. II est divise 
en 6 provinces et compte 84 districts. 
1.1.2 - De l'I E S B / E D S d 1' U N B. 
La n6cessit£ d'une Universit6 a 6t6 ressentie tr&s tdt au Benin et se 
justifiait par le taux d'alphabgtisation, l'un des plus 61eve de la sous-
r6gion. Cependant il a fallu attendre l'accession d la souverainet§ natio-
nale pour qu'un accord de cooperation en matiere d'enseignement superieur 
signe avec la France le 24 Avril 1961 institue la prop6deutique litteraire 
S Porto-Novo capitale du Benin. 
Le 14 Juillet 1965, un deuxi&me accord, cette fois-ci tripartite, entre la 
France, le Togo et le Benin cree l'Institut d'Enseignement superieur du 
Benin commun au Togo et au B6nin. II comprenait l'Ecole des lettres 5 Lom6, 
capitale du Togo et l'Ecole des Sciences de Porto-Novo.Ces ecoles rece-
vaient les 6tudiants des deux Etats. 
Embryon de la future Universite Nationale, l'Ecole des Sciences s'est 
rapidement d6velopp6e en creant successivement les sections de Physique-
chimie, mathematiques-physique et chimie-biologie-geologie. 
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Les evdnements de^ Mal 1968 et le retour masslf des Gtudiants beninois 
rapatrite de 1'Universite de Dakar rendent plus imp<§rative la creation 
d'une universitg nationale. A la suite d'un nouvel accord franco- beninois, 
le gouvernement cr<§e l'Universite Nationale par Decret N°70/177/CP/MEN du 
21 AoOt 1970. D&s lors l'Universit£ prend corps en crgant d Cotonou les 
dgpartements de lettres, des etudes medicales, des sciences juridiques et 
6conomiques. L 'ecole des sciences devenue departement des sciences et 
techniques est maintenue d Porto-Novo. 
Le site choisi pour abriter 1'UniversitG est Calavi dans la banlieue de 
Cotonou, distante de 15 Km. 
Les travaux de construction commencent aussitOt et des DScembre 1973, tous 
les dgpartements existants sont transfgres dans le nouveau palais de 
l'Universit<§ a 1'exception du departement des Sciences Medicales maintenu d 
Cotonou ^ cause de sa proximit<§ avec le Centre National Hospitalier. La 
tendance etait alors au regroupement et S la centralisation. 
Mais, la croissance rapide du nombre des etudiants, la creation de nouvel-
les entit£s et la lenteur des travaux de construction des bStiments ont 6t6 
& 1'origine de 1 'eclatement de l'Universit£ en trois points du territoire ; 
Calavi, Cotonou, Porto-Novo,respectivement distants de 15 Kms et 50 Kms. II 
faut ajouter l'0rdopnance N°75-30 du 30 Juin 1975 portant Loi d'Orientation 
de 1'Education Nationale, appliquee d 1'Enseignement superieur a partir de 
1.1.3 - LA BIBLIOTHEQUE ET SES MUTATIONS 
Une bibliotheque faitpartie d'un ensemble plus ou moins organise. Elle est 
rattach§e d une institution qui lui fournit des moyens en personnel et en 
cr<§dits et qui exige d'elle une mission. Elle est indissociable de l'orga-
nisme qui la cree. 
Ccmme 1'histoire nous permet de le constater, la bibliotheque est ant6rieu-
re 3 l'Universit£. Elle remonte a l'Ecole des Sciences, section b6ninoise 
de 1'Institut d'Enseignement Superieur du Benin. Elle etait d dominante 
scientifique et comptait plus de 5.000 ouvrages a la creation de l'Univer-
site en 1970. 
La Bibliotheque Universitaire creee en mgme temps que 1'Universite ne 
deviendra une realite qu'en 1975, date S laquelle elle int&gre son nouveau 
batiment sur le campus Universitaire de Calavi et procede au regroupement 
des collections des diff6rents departements. Rien ne laissait alors prevoir 
un nouvel <§miettement. Cependant tr&s rapidement la creation des instituts 
professionnalisgs d Porto-Novo et d Cotonou justifie la dijonction de la 
Bibliotheque Universitaire et le d6veloppement des Biblioth&ques propres £ 
ces instituts. Parallelement on assiste malheureusement d une prolif6ration 
anarchique de petites bibliotheques de facultes et d'instituts sur le 
campus de Calavi, sans aucune concertation avec la Bibliotheque 
Universitaire Centrale. 
Les Instituts ou Facultes qui n'en ont pas encore ne cachent pas leur d6sir 
d'en avoir. 
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1.2 - SITUATION ACTUELLE - INVENTAIRE DE L 'EXISTANT 
1.2.1 - L'UNIVERSITE NATIONALE DU BENIN : ses structures. 
Pour mleux appr€hender la situation actuelle des bibliothe-
ques dans notre Universitg, il nous paratt utile d'observer la structure de 
l'institution qui les a cr6ees. 
Contrairement d la France toute formation post-baccalaureat est assurge 
par l'Universiti§ Nationale au B6nin sous 1'autoritS du ministere de 
1 'Enseignement Superieur et de la Recherche Scientifique (MESRS) devenu 
depuis le dernier remaniement MinistSriel intervenu en Octobre 1984, 
Minist&re des enseignements moyen et supgrieur (MEMS). L'enseignement 
616mentaire releve de l'autorit6 du Ministere de l'Enseignement maternel et 
de base (MEMB). 
L'Universit$ Nationale regroupe tous les gtablissements Universitaires de 
formation professionnalistSe (Instituts, t§coles,, collSges et centres de 
formation), les gtablissements de formation ggnerale (facultes). 
Elle est dirigee par le recteur qui est virtuellement Directeur de 
1' enseignement supgrieur. 
Les Etablissements Universitaires de formation genirale sont : 
- la Facult€ des Lettres, arts et sciences humaines (FLASH) 
- la Facult$ des Sciences et Techniques (FAST) 
- la FacultS des Sciences Juridiques, Economiques et Politiques 
(FASJEP). 
Les gtablissements de formation professionnalis6e sont : 
- l'Institut National d'Economie (INE) 
- l'Institut National des Sciences Juridiques et Administratives 
(INSJA) 
- 1 'Institut National des Sciences de la Sant6 (INSS) 
- l'Institut National d'Enseignement d'Education Physique et Sportive 
(INEEPS) 
- la Faculte des Sciences Agroncmiques (FSA) 
- l'Ecole Normale Superieure (ENS) 
- le Coll&ge Polytechnique Universitaire (CPU) 
Les 6tablissements de formation para et post-universitaire sont : 
- le Centre R6gional de Developpement Sanitaire (CRDS) 
- le Centre Beninois de Langues Etrangeres (CE.BE.LA.E) 
le Centre de Formation Administrative et de Perfectionnement 
(CE.F.A.P.) 
Tous ces 6tablissements, cre6s par decret pris en Conseil Executif National 
haute instance politique du pays, jouissent de l'autonomie financiere au 
sei n de 1' Uni versi t e. 
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Le demler arr§t£ ministgriel portant riSorganisation de l'Universitt§ datant 
d'Octobre 1984 et dont nous n'avons malheureusement pas pu avoir copie 
avant la fin de notre travail, cr6e l'Ecole Nationale d'Administration 
(E.N.A.) dans laquelle seront int€gr€s le CE.F.A.P. et 1 'I.N.S.J.ft. 
1.2.2 - LES BIBLIOTHEQUES DE L'UNIVERSITE : Organisation actuelle. 
1.2.2.1 - Sur le Campus de CftLftVI 
La Biblioth&que Universitaire Centrale. 
Initialement pr§vue pour desservir toute l'Universit6, la 
BUC demeure la plus grande des biblioth&ques. Elle est logee dans un 
bStiment trds fonctionnel 3 deux niveaux, construit en 1975, mais 
aujourd'hui tr&s largement sous employe. 
Elle compte plus de 50.000 ouvrages dont plus de l/10e date des premi&res 
annees de creation de l'Universite et ne sont plus au programme d'enseigne-
ment. II faut ajouter que plusieurs biblioth&ques d'instituts ont constitue 
leurs fonds de base 3 partir des collections qu'elles ont retire au fonds 
de la BUC. 
Elle regoit 3 peine 50 titres de pgriodiques divers. 
Les theses et memoires soutenus 3 1'Universite ne sont pas systemati-
quement dgposes, malgr6 les efforts de la Directrice de la BUC a faire 
comprendre la necessitg de ce depdt aux responsables des facult£s et 
instituts. 
Le personnel varie entre 15 3 20 personnes dont 3 seulement ont une quali-
fication professionnelle, la Directrice titulaire du DSB, son adjoint 
titulaire d'un DESS et une bibliothecaire titulaire du diplome de 1 'EBftD de 
Dakar. 
La plupart des autres agents ont cependant suivi des cycles de perfection-
nement en techniques documentaires organis§s par 1'Associaltion Profession-
nelle, Association pour le d€veloppement des activit6s documentaires au 
B6nin. (ft.D.ft.D.B.) 
La biblioth$que du CPU. 
ft moins de 300 m. de la BUC a 6t§ 6rigee la bibliothbque 
du Coll&ge Polytechnique Universitaire. Elle est entierement 1'oeuvre de 
l'Agence de Coop6ration Canadienne tant en ce qui concerne le bStiment que 
les premiers equipements en mobiliers et en livres. 
C'est un grand bStiment assez fonctionnel encore plus sous employg que la 
Bibliotheque Universitaire Centrale. 
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Elle compte pr&s de 10 000 ouvrages essentiellement scientifiques et 
techniques et 20 titres de periodiques tr£s int6ressants. 
Elle n'est ouverte qu'aux etudiants et enseignants de l'Institut. 
Seule la responsable de cette biblioth&que a une qualification profession-
nelle. Elle dirige une gquipe de 4 3 5 agents tres peu motives et r€gulie-
rernent remplaces. 
La BibliothSque la F S A. 
Cr6§e en 1971, la Facult§ des Sciences agronomiques 
d€cide d&s 1979 de retirer ses collections de la BUC et se constitue sa 
propre bibliotheque. 
La biblioth&que se resume en un bStiment am€nage pour la circonstance avec 
un magasin et une salle de lecture de plus de 30 places. 
Ses collections se dGveloppent trSs rapidement grace a 1'interSt parti-
culier du Doyen de cette FacultG pour la documentation. Elles atteignent 
aujourd'hui 10.000 ouvrages, tres interessants, environ 10 titres de 
p€riodiques specialises et un tres grand nombre de microfiches. 
La biblioth&que est £quip6e de deux lecteurs de microfiches et d'un 
photocopieur. 
Elle est exclusivement ouverte aux 6tudiants et enseignants de la Faculte. 
Deux agents sans qualification sont charggs du pr§t aux usagers.U n'existe 
pas un seul catalogue dans cette bibliotheque. 
Le Service de Documentation et de Recherche (SEDOR) de la 
FASJEP. 
DSs 1975, la faculte des Sciences Juridiques Economiques 
et Politiques cree sa propre bibliotheque, parallelement aux collections de 
droit et d'6conomie trbs abondantes de la Biblioth&que Universitaire 
Centrale. 
Loge dans un local de fortune avec a peine 20 places assises, le SEDOR 
compte environ 5.000 ouvrages et un tr£s grand nombre de memoires et de 
theses soutenus dans la faculti ou regus en don de l'Universite de Droit 
d'0rleans avec laquelle la FASJEP entretient de tr€s bons rapports. Seuls 
les €tudiants de la Faculte y sont admis, seulement pour la consultation 
sur place. Tous les ouvrages sont en acces direct et beaucoup de documents 
sont encore entass€s dans des cartons. 
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Un photocopieur rend de grands services et permet de satisfaire la n£cessi-
t€ de communication d un plus grand nombre d'utilisateurs. II faut noter 
cependant que c'est la facultg qui compte le plus grand nombre 
d'€tudiants. 
La biblioth&que est sous la responsabilitg d'un enseignant de la Facultg 
mais un agent de service est charg€ d'assurer la permanence aux heures 
d'ouverture. 
Le Centre de Recherche, d'Etude et de Documentation 
(CREDO) de 1'INSJA. 
Cr€€ seulement en 1982, l'Institut national des Sciences 
Juridiques et Administratives s'est aussitQt dot€ de son service de 
documentation log§ dans des locaux provisoires d'une superficie totale de 
80 m2 avec pr&s de 30 places assises dans la salle de lecture. 
Les collections ne dgpassent gu&re 2.000 ouvrages mais il regoit environ 60 
titres de periodiques tr&s interessants. 
Le CREDO est ouvert seulement aux €tudiants et enseignants de l'Institut. 
L'INSJA construit actuellement une grande bibliotheque dont les travaux 
sont en voie d'achhvement. 
Aussi paradoxal que cela puisse paraltre, cette nouvelle biblioth€que sur 
le campus de CALAVI risque elle aussi d'etre sous employ€e si elle ne 
devrait desservir que les seuls €tudiants de l'institut, les moins nombreux 
de tous, £ peine 350 pour toutes les ann€es. 
Heureusement, depuis octobre 1984 le CEFAP, l'INSJA disparaissent pour 
devenir l'Econe Nationale d'Administration. 
Les Biblioth€ques de laboratoires. 
Elles sont pr§s d'une dizaine et on les retrouve prati-
quement dans toutes les sections de la FAST et de la FLASH. Exclusivement 
r€serv€es aux enseignants des sections, les collections sont tr€s variables 
des ouvrages g€n€raux pouvant servir aux €tudiants, aux ouvrages tr€s sp€-
cialises. La section de chimie poss&de une vieille collection de Chemical 
Abstracts dont le dernier num€ro date d'avant 1976. La section de g€ogra-
phie a developp€ une importante cartothbque. -Nulle part les collections ne 
d€passent 500 unit€s. Les ouvrages ne sont pas catalogu€s et portent a 
peine l'estampille de la section. Ils sont g€n€ralement rang€s dans une 
armoire ou quelques €tag€res dans le bureau du chef de la section, s'ils ne 
sont pas dispers€s dans les bureaux individuels des enseignants. Bien 
entendu, ils sont acquis sur des cr€dits de recherche des sections mais 
cela ne suffit pas pour justifier qu'ils ne doivent pas §tre consid€r€s 
comme faisant partie du patrimoine de l'Universite. 
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1.2.2.2 - SUR LE CAMPUS DE COTONOU 
La BibliothSque de la F.S.S. 
Install&e d§s sa cr€ation S Cotonou £ cdt£ du plus grand 
centre hospitalier du pays, la Faculti des Sciences de la sant€ a d6velopp6 
sa documentation en dehors de la BUC. 
Depuis 1981, la bibliotheque dispose d'un bStiment assez fonctionnel mais 
ses collections souffrent par leur v€tust<§ et le peu d'int6r§t des 
responsables de cette faculte pour leur bibliotheque. Les premiers efforts 
d'acquisition d'ouvrages datent de la crGation de la facult§. Depuis, la 
biblioth&que ne vit que des dons tres irr<§guliers de l'0rganisation Mondia-
le de la Sant6 ou d'autres formes de coop6ration. 
Le responsable, form6 S l'E.B.A.D. de Dakar tente vainement d'int6resser 
les autorit6s S cette biblioth&que. Aucun des autres agents n'a une 
qualification professionnelle. 
La Biblioth&que du CEFAP 
Cr66e en 1975, la biblioth6que du CEFAP a d'abord b6n6fi-
ci6 d'une importante assistance canadienne. Elle fut organis6e des le 
d6part par un bibliothecaire coop6rant canadien. 
Depuis 1979 elle est dirigee par un bibliothecaire beninois, titulaire 
d'une maitrise en bibliotheconomie de Montreal, qui cumule cette fonction 
avec celle d'enseignant dans le cadre du programme national de formation 
en sciences et techniques documentaires. II est assiste de quatre agents de 
niveaux divers mais qui ont tous suivi les cycles d'initiation aux techni-
ques documentaires organises par l'Association nationale pour le d6veloppe-
ment des activites documentaires. 
La Biblioth6que est am6nag6e dans un local comprenant un magasin, et une 
salle de lecture d'environ 25 places. Elle dispose de bons catalogues 
auteurs, titres et matieres. 
Les collections assez int6ressantes plus de 5.000 ouvrages souffrent 
malheureusement depuis quelques annees du manaue de credits reguliers 
d'acquisition. 
La bibliotheque regoit plus de 100 titres de p6riodiques plus ou moins 
r6guliers. 
Elle est surtout ouverte aux stagiaires et enseignants du centre. 
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La Bibliothdque de l'I.N.E. 
Cr€€ 3 Cotonou en 1980, l'Institut National d'Economie 
d6cide d'avoir sa propre biblioth&que d$s 1981. 
Logee dans les locaux amgnages pour la cironctance, la bibliotheque dispose 
d'un magasin et d'une salle de lecture de 30 places. 
La responsable titulaire d'une licence en histoire compte plusieurs annees 
de pratique 3 la biblioth&que universitaire centrale. Elle dirige une 
gquipe ^  de prds d'une dizaine de personnes toutes ayant regu des cours 
d'initiation 3 la BUC. II n'existe aucun bureau de travail. 
La bibliotheque compte pr&s de 3.000 ouvrages a dominante 6conomique et est 
abonnge a 15 titres de periodiques specialis§s. 
Elle est exclusivement ouverte aux etudiants et enseignants de l'Institut. 
1.2.2.3 - SUR LE CAMPUS DE PORTO-NOVO 
La biblioth&que de 1'E.N.S. 
L'Ecole Normale Superieure a 6te d'abord une priorite 
nationale. Ouverte en 1978 pour resoudre le probleme crucial de la penurie 
d'enseignants dans les lycees et colleges, l'Ecole Normale Sup§rieure s'est 
aussitdt dote de sa bibliotheque, consid£r£e des le depart, comme un 
instrument de soutien indispensable 3 l'enseignement et 3 la recherche. La 
preuve a §t6 donnee par les differents responsables de cet gtablissement 
depuis sa cr6ation. 
flprSs de grands travaux d'am€nagement de deux anciennes salle de cours, la 
bibliotheque couvre une superficie totale de plus de 300 m2. Elle comprend 
un magasin climatis€, une salle de lecture de 40 places et deux bureaux 
pour le personnel. Outre les catalogues alphabetiques , auteurs, titres 
anonymes et mati&res, les lecteurs disposent en acces direct dans la salle 
de^lecture de quelques usuels, des derniers numeros de periodiques sur 
presentoir, des cartes rangees dans un meuble 3 plans. 
La situation privilggiee de la bibliotheque de l'ENS et le fait qu'elle ait 
§t€ des sa creation organisee par un professionnel lui ont valu son dyna-
misme et^ son image de marque. Elle a b€neficie de nombreuses subventions 
qui lui ont permis de s'equiper et de developper tr&s rapidement ses 
collections qui atteignent aujourd'hui un chiffre superieur a 25.000 
documents dont 20.000 livres de toutes disciplines et en toutes langues. 
Elle d€veloppe depuis peu une section cartothhque et phototh&que et une 
salle ^ de r6ference. Elle compte environ 50 titres de periodiques dont la 
moitie 3 peine est regue par abonnement. 
La bibliotheque possede en outre un photocopieur "Rank Xeros 3017", deux 
retro-projecteurs et deux cameras de projection, de 36 mm et de 16 mm. 
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Outre les /§l£ves professeurs de l'<§cole, la biblioth&que regoit les 
gtudiants des autres facult£s et instituts de l'Universit<§. 
Six persorines y travaillent dont seul le responsable est un biblioth6caire 
form<§ S l'Ecole de biblioth<§caires archivistes et documentalistes de Dakar. 
Les autres agents dont une secr§taire dactylographe sont form<§s sur le tas. 
La biblioth&que de l'INEEPS. 
Cr<§<§ aussi en dehors du campus de Calavi, l'Institut 
National d'Enseignement d'Education physique et sportive s'est <§galement 
dotg de sa propre bibliothSque. 
Dans les travaux de rifection et de reconstruction de l'institut, un module 
comprenant un magasin et une salle de lecture a et6 prevu pour abriter les 
collections qui ne d<§passent gu&re 2.000 ouvrages. Elle est exclusivement 
ouverte aux 6tudiants de l'Institut. Un agent sans qualification mais tr§s 
motiv§ assure le service aux usagers. 
i ORGANIGRAMME DU RESEAU 
BIBLIOTHEQUES INTEGREES 
. S. S. A B.S.M. B.S.T.A 
SERVICE COMMUN 
:OLLECTIOM DE LABORATOIRES 
M. 
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2 - DEUXIEME PARTIE 
2.1 - PROPOSITIONS 
2.1.1 - NECESSITE D'UN RESEAU 
Camme on peut tiop souvent le d§plorer, une blbllotheque est 
essentiellement liee aux objectifs et missions de l'organisme qui la cree. 
Elle porte en elle le germe de l'<§goIsme et de l'autarcie. EUe satisfait 
les besoins de son public sans se soucier des publics des autres bibliothe-
ques. EUe n'a pas vocation 3 participer a une cooperation. 
Cependant la coop€ration s'impose aujourd'hui de fagon dramatique. Pour 
satisfaire les besoins des utilisateurs, il faut dans toute biblioth&que un 
fonds largement superieur aux ouvrages r€ellement utilis6s. Or, les credits 
allou€s aux acquisitions diminuent sans cesse, en mSme temps que le nombre 
de publications et leur prix augmentent. Face 3 cette situation, les bi-
bliothSques ont de plus en plus de mal 3 satisfaire les besoins des lec-
teurs devenus plus nombreux et plus exigeants. Aucune bibliotheque ne peut 
assurer 3 elle seule, dans les circonstances presentes, la totalit€ des 
achats necessaires aux besoins de son public. Ceci est davantage vrai dans 
notre pays aux ressources trds limitges et ou la dispersion de la documen-
tation et l'absence totale de coop§ration entre les bibliotheques provo-
quent un desequilibre grave dans les collections. Par ailleurs, toutes les 
itudes prouvent que la part de la documentation effectivement utilisge dans 
une bibliotheque est tres faible par rapport 3 celle qui est achetee. 
Est-ce pour satisfaire 3 une mode que nous avons prefere la notion de 
reseau structurg 3 celle de simple collaboration? 
Pour nous, un rgseau homogene, r€gi par des textes et qui repose sur une 
bonne organisation, est la forme la plus elaborge d'une v€ritable 
cooperation. 
Comme le dit Monsieur CHAUVEINC : "La notion de reseau recouvre toutes les 
activit6s des bibliotheques et fournit un instrument conceptuel interessant 
pour decrire ces activit6s selon une structure logique qui les integre les 
unes aux autres dans un fonctionnement organise et finalis6" (4). 
Le regroupement en r6seau a pour avantage de multiplier les ressources 
documentaires mises 3 la disposition des usagers de chaque bibliotheque, de 
favoriser les t§changes et de faire partager les coQts. 
La gestion plus rationnelle et 1'utilisation commune de nos ressources 
documentaires s'imposent. L'unit6 dans l'action c'est le lieu ou cette 
phrase a tout son sens. Cest 3 cette seule condition, pensons-nous, que 
nous pourrons aider nos biblioth&ques 3 remplir plus efficacement leur 
mission au sein de l'Universit6. 
( k )  CHAUVEINC (Marc) .  -  Le reseau b ib l iograph ique in format ise  a 1 'acces au document .  -  Par is  
Les Ed.  d 'o rgan isa t ions  ,  1982.  
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2.1.2 - NATURE DU RESEAU. 
J. CHAUMIER definit le rgseau documentaire comme etant 
"un groupe de centres ou services de documentation (nous pourrons leur 
substituer le terme biblioth&ques) travaillant dans un m$me domaine ou des 
domaines connexes et se partageant les fonctions documentaires ou les 
documents b traiter en vue d'une mise en commun des ressources de chaque 
centre" (5) C'est nous qui le soulignons. 
On oppose traditionnellement le r$seau centralise dote d'un organisme 
central charg€ d'effectuer bon nombre d'op§rations pour l'ensemble du 
reseau (acquisitions et traitement des ouvrages par exemple) et le reseau 
d6centralis€ ou les tSches sont partagges ou rgparties. Au premier on 
reproche son dirigisme et sa lenteur, alors que la d€centralisation permet 
plus de souplesse et plus d'initiative ; mais d pousser trop loin, on 
risque de tomber dans l'anarchie documentaire et le gaspillage de ressour-
ces. II faut donc trouver un moyen terme. 
En bibliotheconomie en particulier, il n'y a pas de solutions pratiques 
universellement applicables. L'histoire doit nous servir de legon et non 
d'un modble d copier servilement. Plusieurs tentatives de cooperation ont 
ichoue parce que inadaptees d leur environnement. Aucun de ces systemes 
n'est d'ailleurs pur. Le systSme allemand, tres complexe, repose essen~ 
tiellement sur la politique rggionaliste de ce pays, et ceci malgrt* les 
imperfections que lui reconnaissent ses promoteurs. 
En tenant compte des facteurs d'ordre technologique et humain, des consi-
dgrations d'environnement et d'infrastructure dans notre Universit6, nous 
opterons pour un syst&me centralise favorable d la flexibilite et 3 la 
decentralisation, la coordination des activites gtant assurie par un organe 
central qui sera la Direction des biblioth&ques de l'Universite, service 
commun de la documentation pour l'ensemble du reseau. 
Cela veut dire : 
1°) refus de dirigisme, mais regroupement de certaines fonctions. 
. administration commune. 
. utilisation collective du patrimoine par le biais du catalogue 
collectif. 
. certains services techniques communs (publications, atelier de 
reliure) 
. regroupement des achats et des abonnements. 
2°) mais large d§centralisation de chaque bibliotheque au niveau de 
l'organisation et du fonctionnement internes. 
De toutes les operations effectuees dans une biblioth&que, la fourniture du 
document constitue la finalite, la raison d'etre et la justification des 
autres. Ne seront donc considgrgs comme prioritaires et essentiels que les 
systemes collectifs qui affectent le niveau de service a l'usager, c'est a 
dire, le catalogue collectif des ressources documentaires et le pr§t 
(5 )  CHAUMIER (Jacques) .  -  Trava i l  e t  methodes du /  de la  documenta l is te .  -  Par is  :  E.S.F. ,  1980.  
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interbiblioth&ques. Les bibliotheques membres du rgseau sont tenues 
d'inscrire leurs acquisitions au catalogue collectif, de diffuser dans 
1'ensemble du rgseau les listes de leurs nouvelles acquisitions et de 
fournir aux autres biblioth£ques les documents demand6s ou leurs 
photocopies dans les plus brefs d£lais. 
En ce qui concerne les autres fonctions de la chalne documentaire, notam-
ment pour les acquisitions, chaque biblioth&que concerve l'autonomie du 
choix de ses acquisitions en tenant naturellement compte de sa specialite 
et de 1'interconnexion des sciences. Grice au catalogue collectif et les 
possibilitgs qu'offre le prSt interbiblioth&ques, les doubles emplois 
inutiles seront <§vit£s. La diffusion rgguliere des listes de nouvelles 
acquisitions entre les diffgrentes biblioth&ques complbtera trbs effica-
cement le catalogue collectif, centralis£ 3 la direction des biblioth&ques 
de l'universite. 
2.1.3 - OBJECTIFS, MOYENS ET CONDITIONS DE REALISATION 
Toute politique documentaire implique la d§termination d'objectifs 
prgcis et des moyens adequats pour sa realisation et son efficacite. 
II s'agira : 
1°) d'ints§grer dans un syst£me commun toutes les biblioth&ques de 
l'universit€ par une organisation plus rationnelle de chacune et 
par l'harmonisation des methodes de travail, 
2°) d'optimiser au maximum les ressources §tant donne que gr&ce h 
l'§change, les fonds seront plus utilises. Les collections de 
chaque bibliothbque auront un plus grand nombre d'utilisateurs. 
Les documents servant beaucoup plus, le coOt pour chaque biblio-
theque sera r€duit, 
3°) de multiplier les services. Le fait de coop€rer nous permettra 
d'augmenter sensiblement les services offerts aux utilisateurs. 
Par le biais du catalogue collectif, le lecteur aura a sa disposi-
tion les collections de toutes les biblioth&ques de l'universite, 
ce qui augmentera considerablement l'efficacite des bibliotheques. 
4°) d'essayer de riSaliser de nouveaux services que seul on ne pourrait 
pas faire (le service de reliure par exemplej, 
5°) de faciliter l'acces 3 1'information pertinente et recente venant 
de l'ext6rieur du reseau, 
6°) enfin d'envisager l'utilisation des techniques informatiques dont 
les rgsultats tr£s encourageants autorisent 3 1'optimisme et 
auront comme consequence pour nos pays de passer le cap et de 
reduire notre retard dans le domaine de 1'information. 
f  
LE RESEAU DES BIBLIOTHEQUES DE L'UNIVERSITE 
DIRECTION DES BIBLIOTHEQUES 
BIBLIOTHEQUES INTEGREES COLLECTIONS-.DES. LABORATOIRE, 
B.L.A.S.H B.S.S.A. S.M 
FSS - CRDS INMES 
jlNSJA-CEFAP-FASJEP i 
ENS INEEPS. 
FAST - CPU - FSA. 
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POUT que ces objectifs soient atteints, il faut qu'il y ait un certain 
nombre de conditions et de moyens qui en facilitent la rgalisation et le 
contrdle. 
1°) II faut qu'il y ait une volontg effective de coop€ration. Cette 
condition psychologique nous paralt primordiale et merite d'Stre 
clairement exprim6e dans l'esprit des textes sur la politique 
documentaire. Un proverbe populaire dit :"Quand il n'y a pas de 
loi, il n'y a pas de peche" ce que nous pourrons traduire par 
1'expression plus juridique : "Nul n'est tenu coupable d'un acte 
qui n'est expressgment r$prim6 par la loi". 
2°) II faut qu'il y ait un int£r§t pour chacun d cooperer. Toutes les 
bibliothSques sont solidaires et compl€mentaires. 
3°) II faut que tous les membres du reseau acceptent le partage du 
coOt des services communs. 
4°) II faut aussi qu'il y ait la s6curit€ des collections pour assurer 
l'avenir du reseau. Tout document signalg au catalogue collectif 
doit etre disponible. Un rgseau ne peut fonctionner que si les 
organismes sont durables et ont quelque chose § €changer. Rien 
n'est plus prijudiciable qu'un catalogue collectif qui recense des 
documents qu'on ne peut trouver nulle part dans le r€seau. 
5°) Enfin un reseau doit Stre organisg et coordonng. II ne peut etre 
une entreprise ben6vole ni reposer sur le m€cenat. II faut une 
organisation et une administration permanente qui en assure le 
fonctionnement et le contrdle. II faut des moyens suffisant en 
personnel et en credits, des moyens de communications qui facili-
tent la liaison entre les differents elements; 
2.2 - ETAPE5 DE REALISATION 
2.2.1 - ORGANISATION ET ADMINISTRATION. 
Si la dijonction de la bibliotheque universitaire est imposge et 
justifiee par la nature mSme de l'Universite, il faut arreter la 
prolif€ration de "microbibliotheques" 3 laquelle nous assistons, notamment 
sur le campus de Calavi. II faut les organiser dans des ensembles plus 
coherents et en assurer la coordination. Cette situation, outre qu'elle est 
trds couteuse du fait de la duplication et de la dispersion des ressources 
documentaires, du personnel et des services, desarticule l'unite de la 
science. 
Comme le fait remarquer Henri COMTE : "Une addition d'ouvrages fait un 
depdt d'ouvrages, non une bibliotheque. De mSme la coexistence d'etablisse-
ments d'origines et de fonctions diverses ne constitue pas par elle-mSme un 
systeme de bibliotheque. Ce dernier n'apparalt que si un minimum de cohe-
rence, d'organisation et de coordination pr€side d leur fonctionnement."(6) 
Faudrait-il fermer ces bibliotheques ou les agreger d la bibliotheque 
universitaire centrale ? La solution ideale, a notre avis, doit Stre 
(6 )  COMTE (Henr i ) .  -  Le Cas f ranga is  :  re f lex ions  sur  les  obstac les  a la  modern isa t ion  d 'un  
sys teme de b ib l io theque.  -  S. I .  :  s .n . ,  1981.  
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recherchge dans un rapprochement progressif de toutes les unites 
documentaires en les regroupant, dans la mesure du possible, par grands 
domaines en exploitant au maximumles infrastructures existantes et en 
tenant compte des moyens financiers et humains disponibles. 
2.2.1.1 - LES BIBLIOTHEQUES INTEGREES DU RESEAU 
Sur le campus de Calavi 
La biblioth&que universitaire actuelle deviendra la 
bibliotheque des lettres, arts, et sciences humaines. 
Elle abritera 6galement dans ses locaux la Direction des biblioth£ques de 
l'universit(§, service commun de la documentation pour 1'ensemble du reseau, 
avec le catalogue collectif, les services de pret interbibliotheques et 
d'€changes, les services de publication et 1'atelier de reliure. 
La bibliothSque actuelle du Coll&ge polytechnique universitaire deviendra 
la bibliotheque_ des Sciences et techniques. EUe inUgrera 3 cdt€ de ses 
propres collections celles des facultes des sciences et techniques et des 
sciences agronomiques. 
La bibliothSque en voie d'ach€vement 3 l'Institut National des sciences 
juridiques et administratives sera la bibliotheque des sciences sociales et 
administratives. Elle devra comprendre les collections de l'INSJA, de la 
FASJEP et du CEFAP d€sormais fusionn€s dans l'Ecole Nationale 
d'Administration. 
Sur le Campus de Cotonou 
four des raisons que nous avons evoquees plus haut 
1'actuelle bibliotheque de la facult€ de m€decine qui possede un bStiment 
relativement fonctionnel sera maintenue. EUe deviendra la bibliotheque des 
sciences m€dicales et devra int€grer les collections du CRDS et de 1'ItHES. 
La^bibliotheque de l'Institut national d'€conomie sera la bibliotheque des 
sciences €conomiques. On pourrait envisager qu'elle constitue une annexe 3 
Cotonou du sous-systeme "BibliothSque des sciences sociales et administra-
tives" d£crite plus haut. 
Sur le campus de Porto-Novo 
L 'ensemble des biblioth&ques de Porto-Novo constituera 
un seul sous-systeme du reseau et sera la Bibliotheque des sciences et de 
recherche en €ducation. Placee sous une m§me direction, 1' actuelle 
bibliotheque de 1'ENS en sera le noyau central et celle de 1'INEEPS une 
annexe. 
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Une telle organisation aura l'avantage de regrouper les bibliotheques par 
grand domaines scientifiques, d'avoir des points de repere de la documen-
tation par sp§cialite et d'introduire plus d'ordre et d'€conomie. 
2.2.1.2 - LES COLLECTIONS DES LABORATOIRES. 
La nature et le statut des collections des laboratoires 
exigent qu'elles soient trait€es 3 part. II s'agit pour la plupart des 
ouvrages tr£s sp€cialist§s acquis sur le credit sptScial de recherche des 
sections. 
Elles sont exclusivement r€serv€es aux professeurs de la section. 
II serait toutefois souhaitable qu'elles soient recens€es et signal€es au 
catalogue collectif et qu'elles puissent Btre communiqu€es dans des condi-
tions 3 d6finir ensemble avec les responsables des sections. Les possibili-
t€s offertes par la reprographie permettent d'ailleurs de concilier les 
n€cessit€s de la diffusion de la documentation et le souci fort l€gitime 
des professeurs de ne pas se dessaisir, sinon tr$s exceptionnellement, des 
documents qu'il conservent 3 port€e de main dans leurs laboratoires. 
2.2.1.3 - ADMINISTRATION ET COORDINATION DU RESEAU 
Un r€seau doit Btre organis€ et avoir une administration 
permanente. 
L'ensemble des biblioth&ques de l'Universite est plac€e sous une direction 
commune qui est la Direction des biblioth&ques de l'Universit6. 
Placee sous l'autorit6 directe du Recteur, la Direction des bibliothSques 
de l'Universit6, a rang d'une direction au sein de l'Universite. Elle est 
dotie d'un budget propre et de son personnel. Le directeur est choisi parmi 
le personnel scientifique et nomme par le Ministre sur proposition du 
Recteur. Par d61egation du recteur, il dirige l'ensemble des personnels des 
bibliotheques de l'Universit6. 
Log&e dans une aile de l'actuelle B.U.C., la Direction des bibliothSques de 
l'Universit& est chargee de 1'application de la politique documentaire de 
l'Universit&. Elle formule 3 l'intention des autorit&s universitaires des 
propositions concernant la politique g&n&rale et les programmes de d6velop-
pement 3 appliquer. Elle assure pour l'ensemble du r&seau les missions 
d'orientation, d'6tude, de recherche et d'enseignement bibliographique et 
documentaire. 
26 
Elle est charg€e des catalogues collectifs d'ouvrages et de p&riodiques 
qu'elle confectionne grSce aux fiches envoyges par les bibliotheques mem-
bres du reseau. Elle en assure le contrQle et le d€veloppement. Elle coor-
donne les activites des bibliotheques du reseau. Elle est en outre chargee 
de la formation des personnels des biblioth&ques et de 1'organisation mate-
rielle de ces dernieres. 
Elle assure le prSt interbibliotheque et les §changes avec l'exterieur pour 
l'ensernble du r§seau. 
Elle devra cr€er en son sein un atelier de reliure et d'impression, etc... 
Organe de coordination et d'administration la Direction des bibliothSques 
de l'Urdversit£ n'est pas une bibliotheque. 
Cette centralisation administrative du r&seau est d'autant plus souhaitable 
qu'elle permet entre autres de mieux coordonner les activit&s et de mieux 
d&centraliser les documents. 
2.2.2 - RECENSEMENT BIBLIOGRAPHIQUE ET CATALOGUE COLLECTIF. 
Le recensement de toute la documentation disponible dans l'ensemble 
de l'universit& doit Stre syst&matiquement et prioritairement entrepris. 
Ce travail retrospectif necessitera du temps et beaucoup d'efforts. II est 
cependant necessaire. Nous n'exag€rons rien quand nous disons que tout 
reste 3 faire ou 3 refaire dans la plupart de nos bibliotheques : absence 
de catalogues ou catalogues incomplets et souvent incoherents ne refl&tant 
pas l'etat exact des fonds. 
Tous les professionnels, personnels scientifiques et techniques doivent 
etre mobilis&s 3 cette tSche. On pourrait mettre ne place des commissions 
speciales de contrQle au niveau de chacun des campus de l'universite. 
Ce rencensement dont la finalitg est le catalogue collectif commun a l'en-
semble du reseau, permettra une meilleure connaissance de la documentation 
effectivement disponible dans chacune des bibliotheques. On pourrait adop-
ter pour le catalogage des collections actuelles la description bibliogra-
phique minimale (norme Afnor 44-072). Chaque fiche portera, outre les 
61ements d'identification du document, auteurs et titres pour les ouvrages 
anonymes et les periodiques,le sigle de chaque bibliotheque qui permettra 
la localisation du document. 
Instrument privilegie de cooperation, le catalogue collectif offre aux 
lecteurs le r&pertoire des collections de toutes les bibliotheques et 
permet une utilisation maximale de celles-ci. 
II facilite l'harmonisation du catalogage et la coordination des acquisi-
tions et abonnements. GrSce au catalogue collectif, chaque bibliotheque 
tient cornpte, lors de la priparation de ses achats, de l'existence et de la 
disponibilit& d'un livre dans une autre bibliotheque du reseau. L'achat 
n'est plus justifi& s'il s'agit d'un livre onereux ou peu demande. 
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Le catalogue collectif permet en outre de rggulariser, d'alleger et de 
rendre plus efficace le pr$t entre les bibliothdques. 
Le catalogue collectif est centralis6 et gerg par la Direction des biblio-
th&ques de l'universite. 
2.2.J - PRET INTERBIBLIOTHEQUES ET SERVICE AUX USAGERS. 
Le prSt interbiblioth&ques constitue un excellent moyen de 
completer les dgficiences de chacune des bibliotheques du rgseau. II est un 
moyen indispensable 3 tout effort sgrieux de rationalisation du service aux 
usagers. Toutes les fonctions d'une bibliotheque n'existent que pour la 
mission de fourniture du document, que cette fourniture soit directe ou 
indirecte. 
Le prSt interbibliotheques comportera plusieurs niveaux : 
. au niveau local des trois campus et de leurs composantes. 
. au niveau national avec les autres biblioth&ques et centres de 
documentation du pays. 
. au niveau international. 
Toute politique documentaire doit s'appuyer sur l'unit€ des biblioth&ques 
et_ sur leur complementarite. Toutes les bibliotheques de l'Universit€ 
doivent Stre solidaires et avoir une responsabilitg commune dans la 
fourniture du document. "L'essentiel n'est pas d'avoir quelques cliniques 
pilotes nanties de bibliothgrapeutes avertis ; il est bien plus preferable 
d'avoir un reseau de bibliotheques coherent et homogene qui donnerait 3 
tous la possibilite d'acc€der aux livres et aux documents". (7) 
Par tous les moyens, cette fourniture du document 3 tous les usagers des 
bibliotheques doit Stre effective. -
A quoi sert un catalogue collectif si l'on ne peut obtenir le document 
identifie et localis§ ? Une r6ference bibliographique n'est pas le document 
sans^ lequel on ne peut acceder 3 l'information recherchee. La reaction 
immediate de tout lecteur est d'obtenir le document qu'il demande. 
II convient donc de redefinir la place de l'usager 3 l'interieur du syst£me 
Le but ultime de tout reseau documentaire est 1'amelioration des services 
aux usagers. Etudiants, chercheurs et enseignants doivent avoir un 6gal 
accSs 3 1'ensemble de la documentation de l'Universit6. L 'utilisation col-
lective de toutes les ressources doit Stre une r§alite. 
Pour faciliter cette circulation de 1'information chaque unit§ documentaire 
doit Stre dot§e de moyens de reproduction. 
(7 )  MERLAND (Miche l ) .  -  Lecteurs  e t  b ib l io theques.  
In  :  Economie e t  Humanisme,  1979,  249,  p .  4 -  7.  
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2-2.4 - POLITIQUE D'ACQUI5ITI0N ET ABONNEMENTS. 
Les acquisitions posent dans nos biblioth&ques d'universitt§ de 
ncmbreux et difficiles probUmes dus S la faiblesse et d la disparite du 
marchg local du livre et d la dipendance des importations en ce domaine. II 
n'existe pratiquement pas de maisons d'edition et les librairies ne sont 
pas bien approvisionnges et gquipees pour satisfaire les besoins des 
biblioth&ques universitaires. Bien des 6tudiants sont trop pauvres pour 
s 'acheter les manuels recommandes, de sorte qu'ils sont tributaires des 
bibliotheques. II est d'ailleurs frgquent que si quelques uns souhaitent 
acquerir ces manuels, ils n'arrivent pas d les obtenir sur place. Les 
librairies sp$cialis£es dans la vente d'ouvrages de niveau universitaire 
les font venir de l'6tranger et les stockent en quantitGs tres limitees 
pour Stre sOres de les 6couler avant qu'ils soient p6rim§s. 
La coordination et la coop£ration doivent donc Stre recherchges dans les 
services d'acquisition des biblioth&ques de 1'Universite. 
II apparalt cependant que le point de controverse de toutes les tentatives 
de coop€ration entre les bibliothSques est pr€cisement celui que pose la 
politique d'acquisition. Les bibliothSques ont toujours €t§ jalouses de 
leur autonomie et ont voulu conserver leur sp€cificit€. Elles ont toujours 
pergu dans toute politique de planification un danger de les d€tourner de 
leur option et de se voir imposer d'autres orientations. 
Si le dirigisme et l'uniformisation doivent Stre €vit€s, il nous faut 
cependant rechercher les moyens d'arriver § un meilleur €quilibre des 
collections et une utilisation plus judicieuse des cr€dits. 
Sans orienter dans le d€tail les acquisitions de chacune des bibliotheques, 
il nous faut arriver d leur coordination et trouver les moyens d'€viter, 
non pas n€cessairement les doubles emplois, certains €tant in€vitables, 
mais surtout les gaspillages. II nous faut arriver a une planification des 
collections en r€partissant les secteurs et les sp€cialit€s. Une bonne 
r€partition des responsabilit€s, appuy€e sur la concentration du catalogue 
collectif, multiplie l'efficacit€ de chaque bibliothSque. 
Chaque bibliothSque conserve son autonomie pour le choix de ses 
acquisitions en fonction de son public et de son orientation. 
Toutefois, les commandes d'ouvrages et les abonnements aux p€riodiques 
peuvent Stre regroupes et confi€s au service comun de la documentation. 
Cette solution permettra d'avoir un meilleur suivi et d'obtenir des remises 
plus importantes auprSs des fournisseurs. 
Rappelons que chaque institut est financibrement autonome au sein de 
l'Universit€ et d€gage le cr€dit de fonctinnement de sa bibliotheque. Nous 
pensons que le statu-quo peut Stre maintenu. 
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2.2.5 - PER50NNEL : Formatiori et Statut. 
La mattrise de l'information constitue pour tout pays une condition 
majeure au progr&s. Elle permet 3 la recherche scientifique et 
technologique de ne pas 8tre en retard par rapport 3 l'§volution des 
connaissances. 
Par ailleurs, les institutions d'enseignement ne peuvent ais6ment atteindre 
leurs buts que dans la mesure ou elles disposent de bonnes bibliotheques 
pour soutenir et appuyer l'effort p<§dagogique. On a m§me pu dire qu'une 
biblioth&que bien organisee est une universit6 sans professeurs. Mais une 
biblioth§que ne peut Btre organisSe sans un personnel qualifie. 
Outre l'insuffisance des moyens financiers qui n'est pas propre aux seuls 
pays du Tiers-Monde, il faut noter que le manque cruel de personnel 
qualifiG est un facteur essentiel 3 l'origine de 1'etat de mis&re de nos 
bibliotheques universitaires qui sont ici, parfois les seules institutions 
de promotion de la recherche et de developpement Gconomique, social et 
culturel. 
II n'est donc pas normal qu'on continue 3 faire fonctionner les 
bibliotheques, notamment celles d'universit6 par du personnel pris au 
hasard. On ne s'improvise pas bibliothgcaire ; on le devient en passant par 
une icole de formation professionnelle. 
La formation des personnels qualifigs des bibliothSques revSt une 
importance capitale. 
Jusgu '3  une date recente, les bibliothecaires b§ninois ont 6t£ formes soit 
3 l'Ecole des bibliothScaires, archivistes et documentalistes de Dakar, 
soit en France, soit encore au Canada (Montr€al). 
Toutefois, il est apparu Gvident que la formation sur place aura un grand 
impact sur l'organisation et l'§volution des metiers de l'information docu-
mentaire, en mgme temps qu'elle augmentera rapidement le nombre de 
professionnels, ce que la formation 3 l'6tranger n'a pas pu assurer. 
Les autorites beninoises commencent depuis peu 3 reconnaltre que la 
profession de biblioth€caire exige des competences specialisees. Cette 
prise de conscience s'est manifestge concr&tement par la mise en place, 
depuis octobre 1982, d'un programme national de formation en sciences et 
techniques de 1'information documentaire. Ce programme est ouvert aux 
candidats titulaires du baccalaureat recrutgs par voie de concours. Vingt 
candidats sont retenus par an, toutes options confondues (bibliothecaires, 
documentalistes et archivistes). 
Cette formation se propose de rgpondre aux besoins spgcifiques de la 
Rgpublique Populaire du B6nin dans le domaine de la documentation par : 
- la sauvegarde et m§me le sauvetage de la production nationale 
Gparpillee dans les ministeres, 
- le renforcement des structures existantes, biblioth&ques, archives, 
services de documentation, 
30 
- 2a creation de nouvelles unit&s, au niveau administratif, notamment 
aupres des Directions des Etudes et de la Planification des 
Minist&res, 
- la participation aux reseaux sectoriels et nationaux en vue du 
partage des tSiches et d'une reelle circulation de 1'information, 
- enfin l'int£gration au systeme national qui semble s'esquisser et 
aux syst&mes internationaux. 
La formation dure trois annges universitaires et est sanctionn&e par le 
diplome c/e technicien superieur en sciences et techniques de 1'information 
avec mention de la sp€cialit6. Le niveau de sortie ouvre aux nouveaux 
dipldm&s un gchelon de la fonction publique nationale, dans le corps des 
techniciens supgrieurs d'action culturelle. 
Ceci exige de 1 'etudiant des connaissances generales solides, une ouverture 
sur une discipline particuli&re avec la m&thodologie d'apprentissage de 
cette discipline. Les cours theoriques sont renforc&s par des stages 
pratiques organis&s dans des unites documentaires. 
Le nouveau formg doit Stre capable, § sa sortie : 
- d'organiser et de g€rer une unit& documentaire, 
- de promouvoir la circulation et la diffusion de 1'information qu'il 
gSre, 
- de proposer l'acc§s d des documents en langues &trangeres en offrant 
traduction ou resum&s en frangais, 
- de se perfectionner par la lecture, les journ&es d'€tudes, les 
discussions entre professionnels, la participation 3 des stages ou 
des cycles de perfectionnement. 
Une premiere promotion de 16 personnes vient de sortir en juillet 1984. 
II faut noter qu'apres plus de deux ans de negociations avec le MinistSre 
du Travail, le principe d'un coucours interne vient d'Stre admis. II est 
ouvert au personnel non qualifi& travaillant d€jS dans des unit&s 
documentaires et titulaires du baccalaureat ou d'un diplQme equivalent. 
Un deuxibme projet de formation intermediaire est actuellement 3 l'etude. 
Ce ^ projet, plus modeste, vise a organiser des cycles de courtes durees, 3 
l'intention des agents de niveau BEPC et travaillant depuis plusieurs 
ann&es dans des bibliotheques, depdts d'archives et centres de documentation 
Ces diff€rentes intitiatives m&ritent d'Stre encourag€es et soutenues. 
Elles nous permettront 3 terme de combler nos insuffisances en personnels 
qualifies. 
2.2.6 - L'INFORMATIQUE DOCUMENTAIRE EN AFRIQUE : mythe ou r€alit€ ? 
L'information en giniral et 1'information scientifique et technique 
en particulier, est indispensable au progrSs de la science et de la 
technologie. Elle est la source de toute recherche et de tout developpement 
technologique et economique. 
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Le degre d'avancement ou de retard des techniques industrielles, par consg-
quent la richesse et la puissance des pays, d§pendent essentiellement de 
1'utilisation plus ou moins large qu'ils font des connaissances 
sci entifiques. 
Par ailleurs, les pays qui sont en tSte du progr&s sont ceux qui 
r€ussissent le mieux, le plus rapidement et le plus efficacement a mettre 
en application les derni&res decouvertes de la science. 
11 est donc primordial de mettre rapidement toute 1'information ngcessaire, 
notamment en ce qui concerne les realisations scientifiques et techniques a 
la disposition des scientifiques et des spgcialistes. 
Comment expliquer que des pays comme les Etats-Unis et le Japon, autrefois 
pays non d6veloppes, soient aujourd'hui parmi les premieres puissances 
industrielles et economiques du monde ? C'est l'application de la science 
et de la technologie qui a permis a ces pays d'atteindre leur niveau 
actuel. 
Le retard industriel et economique de nos pays est essentiellement dO a 
notre difficulte d'acces 3 1'information scientifique et technique vehicule 
des resultats des progr&s scientifiques. 
Or, cette information passe de plus en plus par des canaux informatiques. 
Elle est de plus en plus en memoires d'ordinateurs. 
"L'informatique documentaire est, 3 l'heure actuelle, partie prenante dans 
les grands courants de 1'innovation scientifique et technique" (8) 
Certes, l'Afrique n'a aucune raison de laisser cette nouvelle Revolution se 
faire sans sa participation. L'informatique offre 3 nos pays un excellent 
moyen pour r€duire notre retard dans le domaine de 1'information. Elle peut 
aider 3 la gestion, favoriser et accelerer la cooperation et rendre plus 
operationnels les reseaux. 
Mais elle pose le probleme de coOt tant en investissement qu'en 
fonctionnement. 
II faut donc d'abord penser 3 structuer les r§seaux nationaux. Ensuite, et 
comme il a 6te retenu lors du S£minaire sur "l'Informatisation des services 
de documentation en Afrique", tenu 3 Yamoussokro (COte d'Ivoire) du 28 
novembre au 2 decembre 1983, on pourrait envisager l'informatique 
documentaire dans le cadre d'un consortium par exemple dans un projet 
corrmun sous-regional, regroupant les 5 pays du Conseil de l'Entente 
(Benin, Bourbina-Fasso, COte d'Ivoire, Niger et Togo). 
( 8 )  C H A I A R A M E L L A  ( Y ) .  -  U n  e t a t  d e  1 '  a r t  e n  i n f  o r m a t i q u e  d o c u m e n t a i r e .  
In  :  Bull. du C. I .D. ,  1983,  12 ,  p .  7  -  12.  
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CONCLUSION 
A travers ce memoire, c'est un v€ritable S.O.S. BU, un appel 
solennel que nous avons voulu adresser aux autorit&s universitaires et aux 
responsables de la documentation 3 tous les niveaux. 
Pour qu'il soit enfin possible de parvenir 3 une utilisation plus 
rationnelle des ressources documentaires existantes ou 3 constituer, 3 un 
rendement maximum des credits qui leur sont consacrgs, il est impgratif que 
les autoritgs universitaires, ensemble avec les professionnels, d€finissent 
de toute urgence une politique globale de la documentation au sein de 
1'Universite, un ensemble d'objectifs de m€thodes et de normes relatif au 
developpement harmonieux des bibliothSques. 
Faute d'une bonne organisation d'un reseau coordonne des bibliothSques de 
l'Universite, il continuera de se produire la dispersion des ressources, le 
gaspillage des credits, des equipements et des efforts, et 1'intercom-
munication deviendra progressivement plus difficile au fur et 3 mesure que 
se cr€6ront d'autres unit&s documentaires. 
II faut permettre 3 tous les utilisateurs quel que soit leur statut 
juridique dans l'Universite, d'avoir une 6gale possibilite d'acces 3 la 
partie de l'ensemble des ressources d'information qui correspond 3 leurs 
besoins et interets individuels en matiSre d'§ducation ou de recherche. 
A cette condition seulement, toutes les bibliotheques €tant solidaires et 
complementaires, il sera possible 3 chacune de satisfaire 3 la fois les 
demandes de ses utilisateurs habituels et celles des utilisateurs 
potentiels grSce a ses propres collections et en s'appuyant sur celles des 
autres bibliotheques du reseau. 
Rendre compte de notre experience professionnelle en biblioth&que ou de ce 
qui a §t€ deja fait eut 6te plus aise pour nous, mais nous n'aurons pas 
plus avance. 
Ce travail qui se veut un avant-projet, pour Stre parfait, doit deboucher 
sur des "Journees d'Etudes" au cours desquelles le bilan sera complet&, les 
propositions ajust&es et rendues applicables par tous ceux qui sont 
concern&s par la documentation dans l'Universit&. Le mot d'ordre de lutte 
contre l'&parpillement et l'individualisme doit §tre lanc& fermement. 
Accepter de nous asseoir 3 une m§me table nous fera d&couvrir les 
faiblesses auxquelles nous pourrons rem&dier imm&diatement et nous 
permettra d'&laborer des projets de plus grande envergure. 
Ccmme le disait Jacqueline GASCUEL, lors des Journ&es d'&tudes de Troyes 
les 23 et 24 Janvier 1978 : 
"II _ n'y a pas d'exp&riences inutiles : les r&ussites comme les &checs 
doivent nous faire r&fl&chir efc nous aider 3 pr&ciser nos orientations 
pour l'avenir" (9) 
(9 )  GASCUEL (J )  -  Journees d 'e tudes de Troves :  Zy ih  janv ier  1978 
In  :  Bul l  d ' in fo rmat ions  de I 'A .8 .F . ,  1978,  99 ,  p .  89.  
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